
i 
 

Programme ACP-UE de Prévention des Risques liés aux Catastrophes Naturelles,  

« Construire la résilience aux aléas naturels dans les régions, les pays et les collectivités 

en Afrique sub-saharienne ». 

 

 

 

 

 

 

RAPPORT DE FIN DE STAGE 

 

Sujet 

 

 

 

 

Rapport présenté par : 

MBETE MATONDO Seydel Edvan 

Sous la direction de : 

M. KUITSOUC Dominique , Coordonnateur régional des programmes de gestion des 

Risques de Catastrophes et dôAdaptation aux Changements Climatiques ¨ la CEEAC 

Et lôencadrement de : 

M. NGARYAMNGAYE  Semingar , Expert Senior en Gestion des Risques de Catastrophes 

au projet ACP-UE-CEEAC 

 

 

 

La résilience urbaine : vulnérabilité des populations aux 

risques dôinondations et de glissements de terrain 

(Cas de Libreville) 



ii  
 

Remerciements 

Dôabord, je tiens ¨ remercier le grand Dieu pour son support tout au long de ce stage. 

Nous tenons ¨ remercier ¨ lô®gard de tous ceux qui ont contribu® pour la r®alisation de ce 

stage et ¨ lô®laboration du présent rapport. 

Je voulais exprimer mes sincères remerciements à son excellence le Secrétaire Général de la 

CEEAC, lôAmbassadeur Ahmad ALLAM-MI  

Mes vifs remerciements vont également à madame MFOULA Chantal Secrétaire Général 

Adjoint en charge du D®partement dôIntégration Physique et Monétaire, à monsieur 

Dominique KUITSOUC, coordonnateur régional de la Cellule de réduction des risques de 

catastrophe et adaptation aux changements climatiques à mon maitre de stage monsieur 

Semingar NGARYAMNGAYE, Expert Senior en Gestion et Réduction des Risques de 

Catastrophes et Adaptation aux Changements Climatiques à la CEEAC pour son soutien très 

précieux, son appui en documentation et ses conseils scientifiques dans la réalisation de ce 

travail de recherche. 

Ensuite, je tiens à remercier monsieur DAYANG François pour ses importants conseils et son 

aide pour le bon déroulement de ce stage. Je tiens également à remercier monsieur Jean 

Patrice NNA, monsieur TADJUIDJE Maurice Henri, monsieur KOITAN NGARO Issac et 

madame Céline KEUBOU 

Un remerciement spécial à la cellule de gestion de des risques de catastrophe et adaptation 

aux changements climatiques (GRC-CEEAC) de môavoir s®lectionn® pour ce stage. 

Je tiens à exprimer toute ma gratitude à mon père MBETE Blaise, à ma mère MOUZEMBO 

Yvonne et madame Hortense TOGO pour ses précieux conseils et orientations pendant la 

phase de collecte des données à Libreville 

Enfin, un remerciement, à tous ceux et celles qui ont contribué des près ou de loin à la réussite 

de cette étude dont : AHMAT DJIBIA, Djhery Sthern, DINGAMRO MIADJINGARTI , 

MBETE Blayvie. 

 

 



iii  
 

Résumé 

La ville de Libreville est lôune des villes ¨ haut risque dôinondation au Gabon. Chaque ann®e 

cette ville est sous la menace des risques naturels, les inondations et les glissements de terrain 

répétitif deviennent de jour en jour très compliquée. Cette étude a été effectuée dans la ville 

de Libreville, et a ®t® port®e sur la vuln®rabilit® des populations aux risques dôinondations et 

de glissements de terrain. Ce travail a ®t® r®alis® dans lôobjectif de comprendre les risques 

naturels, les différents facteurs de vulnérabilité et les différentes causes liées aux risques 

dôinondations et de glissements de terrain, afin dôaugmenter la r®silience urbaine. 

De manière spécifique, pour une recherche sur la vulnérabilité des populations aux risques 

naturels en milieu urbain, nous nous sommes basé sur les donn®es dôenqu°te que nous aurons 

préalablement recueillies sur le terrain, mais aussi sur les travaux de recherche effectués, et 

plus généralement au Gabon, sur les écrits des auteurs contemporains afin de nous enquérir de 

la situation de lôenvironnement dans le monde. Par ailleurs, nous avons effectué des 

rencontres avec les autorités locales afin de bien appréhender leur perception face au risque 

dôinondation et de glissement de terrain. 

Cependant, les enquêtes de terrain ont démontré quôil est tr¯s urgent dôadopter une bonne 

politique en matière de gestion des risques de catastrophes au niveau régional, national et 

local qui permettra non seulement le renforcement de la résilience du peuple Gabonais mais 

aussi, elle sera comme un élément clé pour le développement du pays. 

Mots clés : résilience urbaine, inondation, glissement de terrain, risque naturel, vulnérabilité 
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Abstract 

The city of Libreville is one of the cities at high risk of flooding in Gabon. Every year this 

city is under the threat of natural hazards, floods and repetitive landslides become day by day 

very complicated. This study was conducted in the city of Libreville, and focused on the 

vulnerability of populations to the risk of floods and landslides. This work was carried out 

with the aim of understanding the natural risks, the various factors of vulnerability and the 

different causes related to the risks of floods and landslides, in order to increase the urban 

resilience. 

Specifically, for research on the vulnerability of populations to natural hazards in urban areas, 

we have relied on survey data that we have previously collected in the field, but also on the 

research work done, and more generally in Gabon, on the writings of contemporary authors to 

inquire about the state of the environment in the world. In addition, we met with local 

authorities to understand their perception of the risk of flooding and landslides. 

However, field surveys have shown that it is very urgent to adopt good disaster risk 

management policy at the regional, national and local levels that will not only strengthen the 

resilience of the Gabonese people but also, it will be a key element for the development of the 

country. 

Key words : urban resilience, flood, landslide, natural hazard, vulnerability 
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Glossaire 

 

Aléa 

Un phénomène dangereux, une substance, activité humaine ou condition pouvant causer 

des pertes de vies humaines, des blessures ou dôautres eǟets sur la santé, des dommages 

aux biens, des pertes de moyens de subsistance et des services, des perturbations socio-

®conomiques, ou des dommages ¨ lôenvironnement. 

 

Aléas naturels  

Processus ou phénomène naturel qui peut  causer des pertes de vies humaines, des 

blessures ou dôautres eǟets sur la santé, des dommages aux biens, la perte de moyens de 

subsistance et de services, des perturbations socio-économiques, ou des dommages à 

lôenvironnement. 

 

Catastrophe  

Rupture grave du fonctionnement dôune communaut® ou dôune soci®t® 

impliquant dôimportants impacts et pertes humaines, mat®rielles, ®conomiques ou 

environnementales que la communauté ou la société aǟectée ne peut surmonter avec ses 

seules ressources. 

 

Changement climatique 

La Convention Cadre des Nations Unies sur les changements climatiques (CCNUCC) 

d®finit le changement climatique ñcomme un changement de climat qui est attribu® 

directement ou indirectement à une activité humaine altérant la composition de 

lôatmosph¯re mondiale et qui est, en plus de la variabilit® naturelle du climat, observ® sur 

des p®riodes comparables.ò 

 

Dégradation environnementale  

Diminution de la capacit® de lôenvironnement ¨ r®pondre aux objectifs et besoins sociaux et 

écologiques. 

 

 

 

Évaluation des risques  
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M®thodologie pour d®terminer la nature et lô®tendue des risques ¨ travers une analyse dis 

risques potentiels et lô®valuation des conditions existantes de la vuln®rabilit® qui, associ®es, 

pourrait aǟecter les populations, établissements, servies, subsistance. 

 

Gaz à effet de serre ï GES 

 Gaz de lôatmosph¯re, ¨ la fois naturel et anthropique, qui absorbe et ®met un rayonnement 

thermique et une radiation infrarouge, émis par la surface de la Terre, 

lôatmosph¯re elle-même, et par les nuages. 

 

Gestion des risques  

Approche systémique et pratique managériale pour limiter les dommages et les pertes 

potentiels. 

 

Gestion des risques de catastrophe  

Processus de recours systématique aux directives, compétences opérationnelles, capacités et 

organisation administratives pour mettre en îuvre les politiques, strat®gies et capacit®s de 

r®ponse appropri®es en vue dôatt®nuer lôimpact des al®as naturels et risques de catastrophes 

environnementales et technologiques qui leur sont liées. 

 

Mesure dôatt®nuation  

La r®duction ou la limitation de lôimpact n®gatif des al®as et des catastrophes 

 

Plate-forme nationale pour la réduction des risques de catastrophe  

Terme g®n®rique pour les organismes nationaux de coordination et dôorientation sur la 

r®duction des risques de catastrophe, multisectoriels et interdisciplinaire, quôils soient publics 

ou privés. 

 

Prévention 

 Ensemble dôactivit®s permettant dô®viter compl¯tement lôimpact n®gatif des al®as, et de 

minimiser les catastrophes environnementales, technologiques et biologiques qui leur sont 

associées. 

Prévision 

D®claration ou estimation statistique d®fnie concernant la probabilit® dôun ®v®nement ¨ 

venir ou de conditions spécifiques pour une zone déterminée. 
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Réduction des risques de catastrophe  

Concept et pratique de la réduction des risques de catastrophe grâce à des eǟorts pour 

analyser et gérer leurs causes, notamment par une réduction de lôexposition aux risques, qui 

permet de réduire la vulnérabilité des personnes et des biens, la gestion rationnelle des terres 

et de lôenvironnement et lôam®lioration de la préparation aux événements indésirables. 

 

Résilience 

La capacit® dôun syst¯me, une communaut® ou une soci®t® expos®e aux risques de r®sister, 

dôabsorber, dôaccueillir et de corriger les eǟets dôun danger, en temps opportun et de mani¯re 

efficace, notamment par la préservation et la restauration de ses structures essentielles et de 

ses fonctions de base. 

 

Risque 

La combinaison de la probabilit® dôun ®v®nement et de ses cons®quences négatives. 

 

Risque de catastrophe  

Potentiel de la catastrophe, en termes de vies humaines, des états de santé, des moyens de 

subsistance, des biens et services, qui pourraient se produire au sein dôune communaut® ou 

une société, dans le futur. 

 

Vulnérabilité  

Les caract®ristiques et les circonstances dôune communaut® ou dôun syst¯me qui le rendent 

susceptible de subir les eǟets dôun danger. 
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Introduction  

Contexte   

Notre planète est aujourd'hui le théâtre de l'impact croissant de catastrophes résultant de 

la combinaison des aléas naturels et des vulnérabilités, combinaison qui représente une 

menace constante sur la vie et les moyens de subsistance des populations. Cette 

combinaison fait également dévier le progrès socio-économique de son cours normal, fait 

plonger des millions de gens dans une pauvreté extrême et appauvrit davantage les 

pauvres. Entre-temps, les décideurs reconnaissent de plus en plus la nécessité de réduire de 

manière méthodique l'impact accru des catastrophes, et ils s'engagent de plus en plus à le faire 

(UNISDR, 2007).  

Ces dernières, souvent exacerbées par les changements climatiques, ne cessent de croître en 

fréquence et en intensité et entravent les progrès réalisés sur le plan du développement 

durable. Certains faits indiquent que dans tous les pays, le degr® dôexposition des personnes et 

des biens augmente plus vite que le rythme auquel il est possible de réduire leur vulnérabilité, 

ce qui entraîne de nouveaux risques et une augmentation constante des pertes et a 

dôimportantes r®percussions dans les domaines économique, social, environnemental et en 

particulier sur la population locale (GIZ, 2017).  

LôAfrique Centrale est lôune des r®gions les plus vuln®rables face aux changements 

climatiques, cette vulnérabilité est exacerbée par les problèmes de développement tels que la 

pauvreté endémique, la mauvaise gouvernance, la dégradation des écosystèmes, les 

catastrophes complexes et les conflits. Cette situation est aggrav®e dôune part par lôinteraction 

de nombreux stress ¨ diff®rents niveaux et, dôautre part, par la faiblesse des capacit®s 

dôadaptations aux nouvelles conditions climatiques. Lôenjeu est donc de taille pour lôAfrique 

qui doit, par conséquent, continuer à améliorer les politiques et les stratégies existantes en 

mati¯re de gestion des risques de catastrophes et lôadaptation au changement climatique. 

Par ailleurs, il faut non seulement redoubler dôefforts pour att®nuer le degr® dôexposition et la 

vulnérabilité des populations et pr®venir ainsi lôapparition de nouveaux risques de 

catastrophe, mais aussi faire en sorte que, partout, ceux qui créent de tels risques doivent 

rendre des comptes. Il importe de prendre des mesures plus résolues qui ciblent 

particulièrement les facteurs de risque sous-jacents, comme les conséquences de la pauvreté et 

des inégalités, les changements et la variabilité climatiques, la destruction des  réservoirs 
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forestiers, lôurbanisation sauvage et rapide et la mauvaise gestion des sols, et les facteurs 

aggravants tels que les changements d®mographiques, lôinsuffisance des dispositifs 

institutionnels, les politiques qui ne tiennent pas compte des risques, lôabsence de 

r®glementation et dôincitations aux investissements privés dans la réduction des risques de 

catastrophe, la complexit® des cha´nes dôapprovisionnement,  la disponibilité limitée de la 

technologie, les utilisations non durables des ressources naturelles, les écosystèmes en déclin, 

les pandémies et les épidémies (UNISDR, 2015).  

Côest, en effet, la vulnérabilité aux risques naturels c'est-à-dire l'exposition et la sensibilité des 

populations et de leurs biens aux aléas d'origines naturels est une réalité au monde et en 

Afrique centrale. Le cas de la ville de Libreville est très frappant. En effet, Libreville  

n'échappe pas au contexte démographique de la majorité des villes africaines caractérisées par 

une forte croissance. Depuis plusieurs décennies, cette ville connaît une croissance 

démographique accélérée.  

Dôo½ la n®cessit® dôagir et de mani¯re m®thodique, et lôengagement de la Communaut® 

£conomique des £tats dôAfrique Centrale (CEEAC) de faire de la Gestion des Risques de 

Catastrophes, une des priorit®s de ses domaines dôintervention en mati¯re environnementale. 

Lôid®e est dôemp°cher si possible la manifestation du risque (prévention), de limiter si 

possible lôaggravation des ph®nom¯nes al®atoires (att®nuation), de prendre des mesures pour 

faire face ¨ lôimpact n®gatif des al®as (pr®paration), dôintervenir efficacement en cas de 

catastrophe (secours et assistance), en apportant un appui efficace aux victimes (relèvement ï 

réhabilitation - reconstruction) et de développer un socle plus sécurisant des acquis et des 

potentiel de développement 

 

Objectifs 

La présente étude a pour objectif global dô®tudier la vulnérabilité des populations aux risques 

dôinondations et de glissements de terrain dans la ville de Libreville. 

De façon spécifique cette étude vise à : 

¶ Identifier les zones de vuln®rabilit® aux risques dôinondations et de glissements de 

terrain ; 

¶ Identifier les facteurs de vuln®rabilit® li®s aux risques dôinondations et de glissements 

de terrain ; 
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¶ Identifier les diff®rentes causes li®es aux risques dôinondations et de glissements de 

terrain. 

Lôint®r°t de cette ®tude est de disposer des éléments de base pour les autorités locales, les 

organisations locales et internationales ainsi que pour les partenaires financiers dans les 

strat®gies dôinterventions techniques n®cessaires. Autre fois, La gestion des risques 

naturels permettra aux populations de renforcer leur résilience face aux risques 

dôinondations et de glissements de terrain. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



4 
 

I. Revue bibliographique 
 

Afin dôatteindre nos objectifs, nous avons proc®der ¨ une revue bibliographique. Cette revue a 

®t® effectu®e tout au long de lô®tude et nous a permis dôacqu®rir des connaissances et dôavoir 

des références pour la méthodologie à adopter. Dans un premier temps nous avons recherché 

les différentes définitions et différents discours qui puissent exister sur la résilience urbaine  et 

la vuln®rabilit® afin de mieux sôapproprier le th¯me. Dans un deuxi¯me temps nous nous 

sommes fixés sur des recherches concernant le milieu dô®tude pour conna´tre le contexte local 

et ses particularités. Par la suite, les recherches ont été axées sur les précédentes études 

nationales et internationales traitant du même sujet, pour  avoir les références nécessaires et 

déterminer les méthodes qui sont disponibles.  

Le cadre dôaction dôHyǾgo pour la p®riode 2005-2015 a choisi pour thème « Pour des 

nations et des collectivités résilientes face aux catastrophes ». La Convention-Cadre et le 

Protocole de Kyoto traitent de lôurgente n®cessit® ¨ mettre en îuvre des strat®gies 

dôadaptation aux changements climatiques et de r®duction des risques, et de renforcer les 

capacités et la faculté de résilience au niveau local. La vulnérabilité aux catastrophes est un 

phénomène complexe avec des dimensions sociales, économiques, sanitaires, 

environnementales et culturelles. Elle a deux facettes : (i) le degr® dôexposition aux 

catastrophes (sensibilité) et (ii) la capacité pour une société ou une communauté de faire face 

ou de se rétablir des conséquences de la catastrophe (résilience). Les programmes de 

réduction des risques visent à réduire la sensibilité et augmenter la résilience. Il est donc 

techniquement impossible de parler de résilience sans parler de vulnérabilité. 

Sans surprise, dans la continuité des orientations dessinées par le CAH (Mitchell et 

Wilkinson, 2012), les n®gociations sur lôapr¯s 2015 qui se sont achev®es lors de la 3e CMPRC 

de Sendai (Japon, mars 2015) ont affiché la volonté des Parties en présence 

dôapprofondir et dô®largir les actions et stratégies fondées sur la résilience. Le Cadre 

dôAction de Sendai (CAS) pour la PRC 2015-2030 r®it¯re ainsi lôengagement des £tats ç à 

prévenir les risques de catastrophes et à construire la résilience » (UNISDR, 2015a). Compte 

tenu du sentiment dôurgence renouvelé en 2012 lors de la Conférence Rio+20 face au triple 

enjeu du d®veloppement durable, de lô®radication de la pauvret® et de la lutte contre le 

changement climatique, les négociations de Sendai avaient une portée symbolique 

particulièrement forte dans le cadre du nouvel agenda politique international post-2015 : 

cette rencontre ®tait la premi¯re dôune s®rie de trois autres conf®rences multilat®rales 

relatives au développement et aux instruments de la gouvernance mondiale des biens 
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publics mondiaux faisant elles aussi de la RRC une priorité du développement durable en 

particulier face à la menace climatique (GIEC, 2011). 

 

I.1. Résilience urbaine 

I.1.1. Définition  

La r®silience urbaine et ses multiples acceptions ¨ lôinstar de la r®silience, les acceptions et 

définitions de la résilience urbaine sont nombreuses et produisent le même flou.  

Le terme de résilience est apparu dans la langue française à la fin du XXe si¯cle alors quôil 

existe en anglais depuis 1824. Il est emprunt® de lôanglais « Resilience ou resiliency » qui lui 

donne une double définition : « la capacité pour un corps de retrouver son état initial après 

une déformation causée par un stress » et/ou « la capacité de remonter, de se remettre ou de 

sôadapter facilement au malheur ou au changement ». 

Laganier et al (2017) d®fini : ç La r®silience urbaine nôest pas seulement la capacit® ¨ faire 

face ¨ lô®v¯nement majeur et ¨ absorber les crises. Côest aussi la capacité de la ville à se 

renouveler en permanence et à assimiler les perturbations et crises récurrentes ou à venir en 

sôadaptant et en anticipant ces ®v¯nements è 

Pour nos recherches, la r®silience est alors d®finie comme ç la capacit® dôun syst¯me ¨ 

absorber une perturbation et à récupérer ses fonctions à la suite de cette perturbation ». 

Appliqu®e ¨ la ville, la d®finition peut °tre transpos®e ainsi : ç côest dôune part la capacit® 

dôune ville ¨ fonctionner alors que certains des composants du syst¯me urbain sont perturbés, 

dôautre part la capacit® de la ville ¨ se reconstruire (retrouver ses fonctions ou les adapter) ¨ la 

suite de cette perturbation » (Lhomme et al., 2010). 

Selon le GIEC (2007), la r®silience ç Capacit® dôun syst¯me social ou ®cologique dôabsorber 

des perturbations tout en conservant sa structure de base et ses modes de fonctionnement, la 

capacit® de sôorganiser et la capacit® de sôadapter au stress et aux changements è. 

I.1.2. Origine du concept résilience 

La résilience est un concept dôorigine physique, transf®r® en sciences sociales, notamment en 

psychologie et en ®conomie, apr¯s un d®tour par lô®cologie. Lors de ces transferts entre les 

sciences, le concept se diversifie et devient polysémique (GIZ, 2017). 

Le terme de résilience vient du latin Resilio qui signifie rebondir. La résilience physique 

mesure la capacit® dôun objet ¨ retrouver son ®tat initial apr¯s un choc ou une pression 



6 
 

continue (Mathieu, 1991). Puis ce concept a inspir® dôinnombrables travaux en psychologie, 

en particulier pour mieux comprendre le d®licat passage de lôenfance ¨ lôadolescence. 

Cependant, la démarche des écologues est plus proche des préoccupations des géographes. En 

1973, C. Holling montre quôun ®cosyst¯me r®silient est capable dôabsorber les effets dôune 

perturbation ; il persiste sans changement qualitatif de sa structure. 

I.1.3. Lôobjectif  principal de la r®silience aux catastrophes  

La r®silience urbaine, a pour but de  favoriser un syst¯me urbain capable dôaffronter de 

nombreux chocs et épreuves de toute nature sans impact majeur et dôam®liorer les 

performances de ces villes au fil du temps. En écologie urbaine et environnement, la 

résilience offre un cadre global pour gérer les risques et saisir les possibilités permettant de 

faire face ¨ lôaugmentation de la fréquence des désastres urbains et des dommages qui en 

r®sultent, ¨ lôimpact actuel et futur du changement climatique, et dôaccro´tre la protection des 

ressources naturelles et celle des écosystèmes. La résilience étant une démarche qui encourage 

une vision holistique dôun syst¯me urbain (¨ savoir qui tend ¨ comprendre les liens entre le 

plan spatial dôune ville, les actifs physiques, les fonctions et les dimensions socio-

économiques. 

I.1.4. Comment développer la résilience  

Dans la mesure o½ dôavantage de personnes et de biens sont concentr®s dans les villes, il se 

d®veloppe un ®ventail de plus en plus complexe dô®v®nements qui peuvent avoir une 

influence, négative ou positive, sur la résilience. De manière générale, les facteurs qui 

influencent la r®silience dôune ville incluent le type et la gravit® des dangers ; la mise en 

danger des vies et des biens; la vuln®rabilit® et lôexposition des populations, des biens sociaux 

et environnementaux ; le degré de préparation des systèmes de gouvernance et 

dôinfrastructures aux al®as. 

Un regain dôint®r°t pour la r®silience, en particulier en territoire urbain, a permis des avanc®es 

significatives. Les analyses couvrent un ®ventail plus large de chocs et dô®v®nements, et 

intègrent la manière dont ils affectent les syst¯mes urbains. De plus, la connaissance dôun 

risque et lôanalyse de la vuln®rabilit® contribuent ¨ identifier des opportunit®s dô®volution. Les 

chocs et tensions de source environnementale ont des effets sur la r®silience dôune ville ¨ 

plusieurs niveaux. La d®gradation de lô®cosyst¯me, ou la perte de services ®cosyst®miques sur 

un territoire plus large, peut avoir des effets directs sur la résilience urbaine, telle la relation 

entre la d®gradation dô®cosyst¯mes de bassins ou de zones humides et les inondations 
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urbaines ou la qualit® de lôeau. La pollution cr®e un contexte qui affaiblit la r®sistance des 

systèmes urbains et, notamment, la santé humaine. 

Développer la résilience demande non seulement une bonne compréhension des risques et des 

impacts imm®diats quôun choc peut avoir sur une zone touch®e, mais ®galement des 

conséquences en cascade qui peuvent avoir un impact important et prolongé sur les 

communautés, les systèmes financiers et les espaces géographiques.  

I.2. Vulnérabilité   

I.2.1. Définition  

La vulnérabilité : ç Degr® par lequel un syst¯me risque de subir ou dô°tre affect® 

négativement par les effets néfastes des changements climatiques, y compris la variabilité 

climatique et les phénomènes extrêmes. La vulnérabilité dépend du caract¯re, de lôampleur, et 

du rythme des changements climatiques auxquels un système est exposé, ainsi que de sa 

sensibilit®, et de sa capacit® dôadaptation è (GIEC 2007b). 

Selon le PNUD (2016), la vuln®rabilit® est lôensemble des caract®ristiques et des situations 

concernant un individu, un ménage, un groupe de population, un système ou des actifs, et qui 

le(s) rende(nt) vulnérable(s) (ou sensible(s) dans le cas des écosystèmes) aux effets néfastes 

dôun al®a et/ou aux effets du changement climatique. 

I.2.2. Les composantes de la vulnérabilité 

I.2.2.1. Lôexposition  

Parmi tous les ®l®ments qui contribuent ¨ la vuln®rabilit®, lôexposition est la seule qui soit 

directement li®e aux param¯tres climatiques, côest-à-dire au caract¯re, ¨ lôampleur et au 

rythme de lô®volution et de la variabilit® climatiques. Les facteurs dôexposition types 

comprennent les temp®ratures, les pr®cipitations, lô®vapotranspiration, le bilan hydrique 

climatique ainsi que les évènements extrêmes, tels que les fortes pluies et les sècheresses. Les 

variations de ces paramètres peuvent exercer un stress supplémentaire important sur ces 

systèmes (GIZ 2017).  

I.2.2.2. La sensibilité  

La sensibilit® d®termine le degr® dôaffectation positive ou n®gative dôun syst¯me par une 

exposition donnée au changement climatique (GIZ 2017). La sensibilité est typiquement 

fa­onn®e par les caract®ristiques de lôenvironnement naturel et/ou physique dôun syst¯me dont 

la topographie, la capacit® de r®sistance des diff®rents types de sol ¨ lô®rosion et le type de 
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couverture du sol. Elle se réfère également aux activités humaines qui influent sur la 

composition physique dôun syst¯me, tels que les m®thodes de culture, la gestion de lôeau, 

lôexploitation des ressources et la pression d®mographique. Etant donn® que la plupart des 

systèmes sont adaptés au climat actuel (par ex. par la construction de barrages, de digues et de 

syst¯mes dôirrigation), la sensibilit® comprend d®j¨ une adaptation historique et r®cente. Les 

facteurs sociaux tels que la densité de population ne devraient être considérés comme faisant 

partie de la sensibilité que dans le cas où ceux-ci contribuent directement à un impact 

spécifique (de changement climatique).  

I.2.2.3. Lôimpact potentiel  

La combinaison de lôexposition et de la sensibilit® va d®terminer lôimpact potentiel du 

changement climatique. Par exemple des épisodes de forte pluie (exposition) conjugués avec 

des pentes abruptes et des sols sensibles ¨ lô®rosion (sensibilit®) se traduiront par une ®rosion 

(impact potentiel). Les effets du changement climatique peuvent former une chaine dôimpact 

plus ou moins directs (par ex. lô®rosion comme impact direct et la baisse des rendements et la 

perte de revenus comme impacts indirects) qui sô®tend de la sph¯re biophysique ¨ la sph¯re 

sociale (GIZ 2017). Dans de nombreux pays en développement, la dépendance directe à 

lô®gard des ressources naturelles signifie que le lien entre les impacts biophysiques du 

changement climatique et les activités humaines et le bien-être des populations est 

particulièrement étroit. 
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I.3. Cycle de vulnérabilité 

 

Figure 1 : cycle de la vulnérabilité 

(Source: GIZ, 2017) 

Le cycle de la vuln®rabilit® montre l'interaction entre le d®veloppement dôun pays, les 

risques, la catastrophe et lôal®a. Plus le niveau de développement d'un pays est faible, plus 

la vulnérabilité aux dangers est élevée. La conséquence est un cycle d'auto-renforcement. 

Néanmoins, on peut réduire le niveau de la vulnérabilité en augmentant les capacités 

dôadaptation au changement climatique et en se préparant pour le cas de contingence. 

I.4. Lien entre résilience et vulnérabilité  

Le lien entre r®silience et vuln®rabilit® nôest pas clairement d®fini. De nombreux chercheurs 

qui travaillent avec ces deux concepts dôun point de vue th®orique soulignent leur 

complémentarité (par ex. Turner 2010, Gallopin 2006). Ils font observer que la résilience se 

concentre sur les processus dôun syst¯me plut¹t que sur son statut. De nombreux auteurs 

pensent que la résilience met également en évidence la capacité dôapprentissage et de 

r®organisation dôune soci®t® en r®ponse ¨ des ®v®nements n®gatifs. Les liens les plus clairs 

entre les deux concepts sont visibles au niveau des capacit®s dôadaptation socio-économiques, 

institutionnelles, politiques et culturelles. Réduire la vulnérabilité en améliorant la capacité 

dôadaptation am®liore la r®silience. Dans la pratique, vuln®rabilit® et r®silience se chevauchent 

largement en particulier sous forme de corr®lation n®gative. Côest-à-dire que les communautés 

ou les sociétés ¨ forte vuln®rabilit® sont g®n®ralement moins r®silientes alors quôune forte 
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résilience entraine généralement une moindre vulnérabilité. Ce chevauchement se manifeste 

notamment dans la capacité à se préparer aux changements à venir (y compris aux 

changements à plus long terme), un facteur qui joue un rôle essentiel pour les deux concepts. 

Un développement résilient au climat, tente de réduire la vulnérabilité aux risques en 

exploitant les opportunit®s potentielles et en am®liorant les capacit®s dôadaptation (OCDE 

2013b). Par cons®quent, lôanalyse de la vuln®rabilit® dôune communaut® ou dôune soci®t® 

revient aussi partiellement ¨ analyser sa capacit® de r®silience. Lôapproche du Guide de 

référence sur la vulnérabilité peut donc apporter une contribution significative ¨ lôanalyse 

ainsi quôau suivi et ¨ lô®valuation de lô®volution du niveau de r®silience. 
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II. Aper­u des vuln®rabilit®s des populations aux risques dôinondations  

II. 1. Définition  

Une inondation est un débordement des eaux de ruissellement ou d'un cours d'eau qui 

submergent les terres voisines. Les inondations subviennent pendant les périodes de crues où 

les bassins versants reçoivent d'importantes quantités d'eau de précipitations qui sont 

collectées et drainées vers le talweg pour être évacuées. Dans nombre de pays au monde, les 

inondations sont des phénomènes cycliques qui frappent aux mêmes périodes chaque année. 

 

II.2. Les différents types d'inondations  

Les inondations peuvent être la conséquence de crues ou simplement de fortes averses. 

Lôinondation des zones urbanis®es nôest pas toujours li®e ¨ la proximit® dôun cours dôeau. Les 

principaux facteurs qui influences la dur®e et lôintensit® des inondations sont la quantit® de 

pluie qui tombent, lô®tat des sols : le degr® dôimperméabilisation, les pratiques culturales, 

lôam®nagement et lôentretien du r®seau hydrographique c'est-à-dire lôensemble des milieux 

aquatiques présents. En effet nous avons : 

Les inondations par débordement direct, le cours d'eau sort de son lit mineur pour occuper 

son lit majeur. Le niveau de lôeau augmente et la rivi¯re d®borde alors de sa situation 

habituelle. Le cours dôeau peut alors envahir des vall®es enti¯res. 

 

 

 

 

 

Photo : inondation par débordement direct 

Figure 2 : illustration dôune inondation par d®bordement direct 

(Source : www.mementodumaire.net, consulté en 2019) 

 

                    

http://www.mementodumaire.net/
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Les inondations par débordement indirect, les eaux remontent par effet de siphon à travers 

les nappes alluviales, ce sont des nappes souterraines, dans les réseaux d'assainissement ou 

encore des points bas localis®es. Cette remont®e emp°che toute infiltration de lôeau dans le 

sol, ce qui provoque des inondations. 

 

Figure 3 : illustration dôune inondation par débordement indirect 

Source : www.mementodumaire.net, consulté en 2019 

Les inondations par ruissellement, ce sont les inondations qui peuvent se produire 

principalement en zone urbanisée lorsque l'imperméabilisation des sols c'est-à-dire la capacité 

du sol ¨ faire passer lôeau et la conception de la ville font obstacle au bon ®coulement des 

"grosses" pluies (dues par exemple aux orages) ou bien parce que la capacité des systèmes de 

drainage ou d'évacuation des sols est insuffisante. 

 

Figure 4 : illustration dôune inondation par ruissellement 

Source : www.mementodumaire.net, consulté en 2019 

http://www.mementodumaire.net/
http://www.mementodumaire.net/
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II.3. Facteurs aggravants 

 Les inondations sont souvent aggravées par des facteurs naturels mais aussi à cause de 

l'activité de l'homme. Nous allons tout d'abord étudier les facteurs naturels puis l'impact des 

actes humains.  

                                             

II.3.1. Facteurs naturels 

La pente du bassin et sa nature font que lôinondation sera plus ou moins importante. Plus la 

pente la pente est forte, plus lôinondation sera importante, de plus si les pluies sont tr¯s 

fréquentes dans la zone frappée, les nappes phréatiques et le sol auront beaucoup de mal pour 

absorber toute lôeau, donc lô®coulement de toute cette eau prendra plus de temps.                 

           

II.3.2. L'impact des activités de l'homme 

LôHomme joue aussi un r¹le important dans le d®veloppement des inondations. Par exemple 

le d®boisement de grandes zones peut faciliter les inondations. Lorsque trop dôarbres sont 

abattus, le r®gime des pluies diminue, le ruissellement augmente et lô®rosion des sols 

sôacc®l¯re car la terre nôest plus retenue par les racines. 

Les constructions en zones inondables que lôHomme construit sont risqu®es du faite de leur 

emplacement mais ces constructions sont encore fréquentes. Il y a aussi l'imperméabilisation 

des sols pour que les villes puissent se développées, les travaux inadaptés sur les cours d'eau, 

la suppression des zones d'expansion naturelles des crues. Tout cela favorise les inondations 

en zone urbaine qui sont souvent très dévastatrices. 

 

II.4. Dégâts et conséquences des inondations 

Lors des inondations, il peut y avoir des dégâts très importants et de très lourdes 

conséquences sur notre vie, il y a différents types de conséquences. Il existe 2 principales 

conséquences des inondations : les dégâts matériels et les dégâts humains. 

 

II.4.1. Les dégâts matériels 

Tout dôabord, les principales cons®quences des inondations sont les d®g©ts mat®riels. Les 

inondations peuvent être très dévastatrices, en effet suite à une inondation, les habitations, les 

immeubles, les ponts, sont très souvent dégradés. Les habitations qui sont touchées doivent 

être évacuées à partir de la montée des eaux jusqu'à la décrue. Ces habitations sont alors 

inhabitables car les dégradations sont irrémédiables, il faut alors tout reconstruire car 
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lôhabitation est compl¯tement d®truite. Mais la plupart du temps, les dégâts sont plutôt bénins 

et les habitants peuvent donc résoudre le problème eux-m°mes, lôhabitation n®cessite juste 

quelques réparations et travaux de consolidation. 

Ensuite, les inondations entra´nent tr¯s souvent des pannes dô®lectricit®. A la suite dôune 

inondation, de tr¯s nombreux foyers situ®es dans la zone de lôinondation se retrouvent sans 

®lectricit® suite ¨ lôendommagement des pyl¹nes ®lectriques, lignes ¨ haute tension. Les 

appareils électriques de la maison (électroménagers, appareils de communication,é) sont 

alors tremp®s et se retrouvent hors circuit. A la suite dôune inondation, lôacc¯s ¨ lôeau potable 

devient tr¯s difficile, il nôy en a plus beaucoup. 

Enfin, les petits commerces et agriculteurs sont très touchés après une inondation. Les 

commerces peuvent être détruits et les commerçants ruinés car ils ont beaucoup de mal à se 

relancer. Le mat®riel devient hors dôusage et les commer­ants doivent fermer boutique. Les 

agriculteurs sont aussi très affectés par les inondations. Car la dévastation de leurs cultures les 

plonge vers la ruine car ces cultures représentent la quasi-totalité de leurs revenus annuels. 

 

 

Photo 1 : Dégât matériel des inondations 

(Source : Gabonactu.com, 2018) 

 

II.4.2. Les dégâts humains 

Ensuite, les inondations ont pour conséquences de nombreux dégâts humains, beaucoup de 

personnes périssent au cours des inondations. Elles peuvent mourir noyées ou bien frappées 

par des d®combres emport®s par le courant. On ne retrouve dôailleurs pas toutes les personnes 

car certaines disparaissent sous les eaux, entraînées par la puissance de lôeau. Il est aussi 

difficile dô®vacuer les bless®s 
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De plus, les inondations ne facilitent pas la vie des habitants des maisons inondés, car ceux-ci 

doivent alors sôoccuper de la réparation des dégâts de la maison ainsi que du ravitaillement en 

nourriture qui devient très difficile lors des inondations. Certaines personnes doivent quitter 

leur maison vers un autre logement ce qui est la plupart du temps très difficile à trouver. Puis, 

le manque dôeau potable entra´ne un manque dôhygi¯ne qui peut °tre favorable ¨ lôeau 

propagation des épidémies. 

Sur le plan moral, les inondations peuvent être très douloureuses. Car elles peuvent entraîner 

la destruction dôobjets sentimentaux tr¯s importants pour une personne et donc entraîner des 

traumatismes importants chez certaines de ces personnes. 
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III. Aperçu des vulnérabilités des populations aux risques de glissement de 

terrain   

III.1. Définition  

Mate et al. (1999) définissent les glissements de terrain dans le cadre de l'élaboration du plan 

de prévention des risques en France comme étant « des déplacements gravitaires de masses de 

terrain déstabilisées sous l'effet de sollicitations naturelles (pluviométrie anormalement fortes, 

séismes etc.) ou anthropiques (terrassements, vibrations, déboisements) » 

  

 

Figure 5 : glissement de terrain 

(Source : www.mamot.gouv.qc.ca, 2017) 

III.2. Les différents types de glissement de terrain  

III.2.1. Glissement rotationnel 

Le glissement rotationnel est caractérisé par une surface de rupture de forme circulaire qui 

peut se propager à quelques m¯tres de profondeur. Il est tr¯s souvent caus® par lô®rosion 

naturelle dôun cours dôeau ¨ la base dôun talus. Lôaction de lôeau ¨ la base des talus a ainsi 

pour effet dôentra´ner de façon graduelle du matériel qui agit comme contrepoids naturel. Petit 

à petit, cette érosion modifie les conditions dô®quilibre de la pente. Ce type de glissement peut 

affecter une bande de terrain située au sommet du talus, dont le recul est généralement 

inférieur à une distance équivalant à une fois la hauteur du talus. Lors dôun glissement 

rotationnel, les éléments situés dans la bande de terrain en sommet de talus (routes, 

bâtiments, infrastructures, etc.) peuvent subir des dommages dont lôimportance peut varier 

selon les situations (figure 6). 

 

http://www.mamot.gouv.qc.ca/
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Figure 6 : glissement rotationnel 

(Source : www.mamot.gouv.qc.ca, 2017) 

 

III.2.2. Glissement superficiel 

Ce type de glissement est caractérisé par une surface de rupture peu profonde, généralement 

dôune profondeur inférieure à 1,5 mètre sous le terrain naturel. Dans les sols argileux, il 

nôaffecte que la couche de sol superficielle altérée appelée «croûte argileuse». De façon 

naturelle, il est causé par la saturation des sols lors de fortes pluies ou de la fonte 

de la neige. Règle générale, ce glissement se produit exclusivement dans le talus sans en 

toucher le sommet. Par contre, ses d®bris peuvent sô®taler ¨ la base du talus sur des 

distances parfois importantes (figure 7). Bien que ce type de glissement puisse sembler 

anodin, il peut causer dôimportants dommages aux b©timents, voire m°me menacer la sécurité 

des occupants. 

 

 

Figure 7 : glissement superficiel 

(Source : www.mamot.gouv.qc.ca, 2017) 

http://www.mamot.gouv.qc.ca/
http://www.mamot.gouv.qc.ca/


18 
 

III.3. Facteurs aggravants  

III.3.1. Facteurs naturels 

Les glissements de terrain constituent des phénomènes naturels. Leur manifestation résulte 

généralement de la combinaison de facteurs aggravants ou déclencheurs, notamment la 

pr®sence dô®rosion, lôinclinaison de la pente, les propriétés géologiques et géotechniques des 

sols, les conditions dôeau souterraine, etc. Leur distribution dans le temps est irrégulière et 

leur fréquence peut être augmentée par des événements météorologiques extrêmes, comme ce 

fut le cas lors des pluies diluviennes. 

 

III.3.2. Facteurs anthropiques 

Bien que les glissements de terrain soient des phénomènes naturels, plusieurs sont liés à des 

interventions humaines qui ont pour effet de fragiliser les zones déjà propices à ce 

phénomène. À partir des cas étudiés par le gouvernement, on constate que plus de 40 % des 

glissements survenus au cours des dernières décennies sont associés à des interventions 

humaines pouvant nuire à la stabilité des talus. Les interventions inappropriées de nature 

anthropique peuvent agir comme facteur d®clencheur dôun glissement de terrain ou, 

plus couramment, comme facteur aggravant en diminuant la stabilité de la pente. Dans ce 

dernier cas, elles ont pour effet de diminuer le coefficient de sécurité du talus sans causer 

directement un glissement de terrain. Par la suite, la rupture peut être provoquée par un autre 

facteur d®clencheur dôorigine naturelle, comme la pluie ou lô®rosion, qui nôaurait pas ®t® 

suffisant sans ces interventions anthropiques. Plusieurs interventions associées à 

lôam®nagement des terrains, r®alis®es ¨ proximit® ou au sein dôun talus sujet aux glissements 

de terrain, peuvent compromettre les conditions dô®quilibre de ce talus. Les principales 

interventions sont les remblais et autres surcharges au sommet du talus, les déblais ou les 

excavations à la base du talus ainsi que les interventions entra´nant des concentrations dôeau 

vers la pente. 

III.4. Impact des glissements de terrain  

Les dommages occasionnés par les glissements de terrain dans la ville de Libreville peuvent 

être classés en trois principales catégories. 

III.4.1. Les dommages corporels  

Au plan corporel, on déplore les pertes en vies humaines et d'autres formes d'atteintes à 

l'intégrité physique des populations. 
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III.4.2. Les dommages économiques  

Pour ce qui est des dommages économiques, on relève la destruction des maisons et des 

champs. Ces types de dommages sont enregistrés chaque année dans plusieurs quartiers de la 

ville. 

 

III.4.3. Les dommages conjoncturels 

Les embouteillages et interruptions de trafic routier sont les principales conséquences 

conjoncturelles des glissements de terrain dans la ville de Libreville. Les masses de terrains 

détachées des pentes finissent souvent leur course sur les voies de communication (routes).  
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IV. Présentation du milieu dô®tude 

Libreville, capitale politique et administrative du Gabon, la première ville du pays en nombre 

dôhabitants, est le chef-lieu de la province de l'Estuaire. Sa population est estimée à 703 940 

habitants en 2013, c'est la ville la plus peuplée du Gabon, représentant à elle seule la moitié de 

la population du pays. La population totale du Gabon est estimée à 1 688 000 habitants en 

2015. 

IV.1. Situation géographique  

Libreville est située sur l'estuaire du Gabon, sur la côte nord-ouest du pays. Par ailleurs, c'est 

la forme de caban marin que représentent la capitale gabonaise et sa proche région, qui donna 

l'idée aux explorateurs portugais qui la découvrirent en 1472, de la nommer Gabão. Par 

extension, c'est plus tard que le pays tout entier prendra l'appellation Gabon. L'embouchure du 

delta du fleuve Komo qui se jette dans le golfe de Guinée, baigne sa périphérie sud, tandis 

qu'au nord, la forêt et la mangrove règnent sur un vaste espace quasi inhabité qui s'étend 

jusqu'au parc national d'Akanda. 

 

Figure 8 : localisation de la ville de Libreville   
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IV.2. Relief 

Libreville est édifiée sur relief accidenté, parsemé de multiples collines et de vallons traversés 

par des cours d'eau plus ou moins importants qui se jettent dans l'estuaire du Gabon (estuaire 

du Komo). Parmi les cours d'eau les plus connus, on peut citer l'Arambo, la Nomba, Batavéa. 

À l'origine, Libreville est établie sur une bordure côtière qui s'enfonce à plus de 10 km vers 

les terres. Même si la mangrove ne recouvre qu'à peine 2 % de la superficie de Libreville, au 

sud (dans la région du pont Nomba), la capitale gabonaise est régulièrement la proie de 

grandes inondations des terres habitées, surtout lors de la saison des pluies. Libreville est 

également entourée d'une immense étendue de forêt dont le prolongement est parfois visible 

dans certaines aires de la capitale comme à Sibang, Ondôk ou encore Mindoubé, tout comme 

le nord de la capitale dont la forêt classée (la Mondah) s'étend au-delà de la périphérie nord, 

sur la route du Cap Estérias, jusque dans le domaine des palétuviers. La côte atlantique qui 

s'étend du nord au sud de la capitale est jalonnée de plages de sable. 

IV.3. Climat  

Libreville a un climat tropical de savane avec hiver sec (Aw d'après la classification de 

Köppen). La température moyenne annuelle est de 26,3 °C et les précipitations sont en 

moyenne de 1 970,6 mm par an. Juillet est le mois le plus sec avec 14 mm de précipitations et 

octobre le mois le plus humide avec 307 mm de précipitations. 

 

Figure 9 : pluviométrie moyenne mensuelle de Libreville 

(Source : direction générale de météorologie, 2018) 
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IV.4. Démographie 

La capitale gabonaise regroupe environ la moitié des habitants du pays. Sa croissance 

démographique est rapide et son développement assez anarchique, les infrastructures urbaines 

ne suivant pas le rythme des constructions nouvelles. Libreville est une cité cosmopolite où se 

côtoient toutes les ethnies du Gabon, des immigrés d'Afrique centrale et de l'Ouest (Nigérians 

et Béninois notamment), des Européens, des Libanais, des Marocains et, de plus en plus, une 

population asiatique d'origine chinoise. Les habitants les plus défavorisés habitent dans des 

bidonvilles connus sous le nom de matitis ou encore Mapanes (akébé et kinguélé, par 

exemple). 
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V. Méthodologie 

Ce chapitre apporte des informations sur les divers aspects méthodologiques de la 

présente étude. Ces informations sont alors apportées sur les types et les objectifs de 

notre recherche. Pour une recherche sur la vulnérabilité des populations aux risques naturels 

en milieu urbain, notre recherche sera essentiellement basée sur les donn®es dôenqu°te que 

nous aurons préalablement recueillies sur le terrain, mais aussi sur les travaux de recherche 

effectués, et plus généralement au Gabon, sur les écrits des auteurs contemporains afin de 

nous enquérir de la situation de lôenvironnement dans le monde (pays pauvres, pays riches). 

La triangulation, lôassociation de diff®rentes m®thodes, dans le cas de notre enquête, nous 

semble n®cessaire et nous permettra dôappr®hender au mieux notre recherche par la mise en 

®vidence de plusieurs aspects de notre objet dô®tude. La recherche documentaire, les 

entretiens et lôobservation participante sont donc les trois méthodes qualitatives que nous 

avons trouvées appropriées pour la collecte dôinformations elles constituent par cette 

occasion, le socle méthodologique de ce travail. 

 

V.1. La recherche bibliographique  

La recherche documentaire a permis de préciser notre objet par la lecture et la mise en 

évidence de plusieurs documents. Les documents les plus importants sont : les nombreux 

articles que nous avons consulté, les ouvrages pris dans différentes bibliothèques, les 

documents administratifs qui nous ont été donnés dans les différentes administrations étaient, 

pour la plus grande part, constitués de textes officiels (lois, règlements), de rapports effectués 

sur le sujet du risque environnemental et de sa gestion, des études scientifiques menées sur le 

sujet. La recherche sur internet sôest faite ¨ partir des mots cl®s de notre sujet de recherche et 

du vocabulaire qui tourne autour des disciplines concernées par le risque naturel.  

 

V.2. Lôobservation participante  

La descente sur le terrain nous a permis de visiter les zones les plus vulnérables aux risques 

naturels (les inondations et les glissements de terrain), à base de ces informations nous allons 

établir les cartes des zones vulnérables. C'est aussi pendant l'observation directe que les 

différentes prises de vues ont été effectuées afin de présenter les exemples concrets pour 

illustrer les différentes situations de terrain qui méritent une attention particulière. 
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V.3. Les entretiens 

Pour avoir certaines informations clés sur la problématique de la gestion des risques naturels à 

Libreville, nous avons réalisé plusieurs rencontres avec les autorités. Ces entretiens ont permis 

de recueillir des informations auprès des différentes structures, notamment au niveau  des 

différents ministères, au sein de la CEEAC plus précisément à la cellule de gestion des risques 

et de catastrophes , ¨ lôInstitut National de la Cartographie, à lôAgence Gabonaise dôEtudes et 

dôObservations Spatiale (AGEOS) et des autres personnes directement impliquées dans la 

gestion des risques et de catastrophes naturels. Un guide d'entretien fut nécessaire pour 

recentrer les débats sur les préoccupations liées au sujet. 

 

Tableau : Liste des structures visitées 

Identité 

 

Métier ou fonction Date de lôentretien 

 

Mme TOGO Hortense 

Coordonnatrice de la plateforme 

nationale de GRC 

07/09/2019 

 

 

Mme MAROUNDOU Amélie 

Chef de service à lôInstitut National de 

la Cartographie(INC) 

20/08/2019 

 

Mr MATOUMBA DIYABI  

 

Directeur de la protection civile  

 

 

26/08/2019 

 

Mr BIMBOUNDZA Paul 

Henri 

 

Directeur Adjoint de la protection 

civile 

26/08/2019 

27/08/2019 

Mr OBAME Vassily Conan 

 

Ingénieur en SIG et Cartographie à 

lôAgence Gabonaise dôEtudes et 

dôObservations Spatiale (AGEOS) 

28/08/2019 

Mr ZUE EYA Pierre  

 

Directeur adjoint à la Direction de la 

Météorologie Nationale. 

 

09/09/2019 

 

 

Ainsi, malgré toutes les péripéties que nous avons rencontrées lors de nos enquêtes, 

nous avons pu interviewer un certain nombre de personnes réparties comme suit : 

 

V.4. Lôanalyse et traitement des donn®es 

Après la collecte des données, un traitement spécifique était requis pour chaque type de 

données pour parvenir aux résultats présentés dans cette recherche et enfin les différentes 

cartes présentées dans ce travail sont élaborées avec le logiciel QGIS et dôautres cartes sont 

fournies par AGEOS. Le traitement et lôanalyse des donn®es collect®es ont ®t® effectu®s ¨ 
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partir du logiciel Excel. Ces données ont permis une bonne analyse de la situation de la zone 

en cas de catastrophes naturelles, essentiellement les inondations et les glissements de terrain 

et dôen faire une bonne proposition de solutions dôam®lioration et de prévention 
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VI. Résultats 

VI.1. La croissance démographique 

L'accroissement démographique de la ville de Libreville  est calqué sur le contexte général de 

l'ensemble du Gabon. En effet, la précarité et le manque d'emplois dans les campagnes 

conduisent à un solde migratoire excédentaire pour les villes. L'accroissement rapide de la 

population surtout dans le contexte des pays en développement est un facteur aggravant de la 

vulnérabilité.  

L'incapacité de l'Etat à pouvoir les infrastructures nécessaires à l'épanouissement des 

populations est à l'origine de nombreux problèmes. Le cas du manque de logements conduit 

les populations à la débrouillardise c'est-à-dire à la recherche de solutions qui sont 

généralement inappropriées et très périlleuses à long terme. D'Ercole et al. (2009) relèvent 

qu'une des principales causes de la vulnérabilité des agglomérations urbaines des pays du sud 

est l'inadéquation entre la croissance démographique trop forte et la faible capacité des Etats à 

satisfaire les besoins des populations. La figure n°10 retrace l'évolution de la population de 

Libreville depuis 1950 à 2013. 

 

 

 

Figure 10 : lô®volution de la population de la ville de Libreville de 11950 ¨ 2013 

Comme nous l'avons montré dans la première partie, la démographie galopante de la zone se 

matérialise par une demande d'espace plus forte et une occupation anarchique de l'espace 

urbain particulièrement sur un site inondable et les terrains fragiles. La conséquence directe 
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de cet état de fait demeure l'occupation de zones inhabitables ou irrégulières mais qui hélas 

sont « régularisées » par les autorités locales. 

A Dzeng ayong, situé dans une dépression, la forte croissance démographique s'exprime 

souvent par des habitations précaires  et cette occupation a été pourtant avalisée par les 

autorités locales qui peut-être n'avaient pas senti le retour vers des conditions normales de la 

pluviométrie.  

Malheureusement, cette population vit depuis quelques années sous les eaux à chaque saison 

des pluies (Photo 2). 

 

Photo 2 : illustration dôune maison inondée en permanence à Dzeng Ayong 

La ville de Libreville est à l'origine de l'occupation, par les populations, de certaines zones 

situées sur les voies d'eau. Avec la rapidité de l'urbanisation, cette population devient de plus 

en plus vulnérable car l'urbanisation des villes Gabonaises en général et de Libreville en 

particulier ne suit pas ou n'accompagne pas les dynamiques démographiques posant ainsi de 

réels problèmes environnementaux dont les inondations et les glissements de terrain.  

VI.2. Lôabondance des pr®cipitations 

Généralement, dans la ville de Libreville les ph®nom¯nes dôinondations et de glissements de 

terrain sont souvent d®clench®s par lôabondance des pr®cipitations. Comme le montre cette 

figure, lô®volution annuelle des pr®cipitations de 1988 ¨ 2018, nous constatons que les 

précipitations dépassent les 1500mm par an. 
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Figure 11 : lô®volution des pr®cipitations annuelles de 1988 ¨ 2018 

(Source : direction générale de météorologie, 2018) 

Durant la majeure partie de l'année, les précipitations sont très importantes à Libreville. Il n'y 

a qu'une courte période sèche. Les pluies exceptionnelles définissent des évènements 

pluvieux. Ces pluies sont en général à l'origine des inondations et parfois des glissements de 

terrain observées dans les villes. Le climat de Libreville est caractérisé par une saison 

pluvieuse allant de janvier à mai et une autre de septembre  à décembre où le mois de 

novembre est plus pluvieux. La figure 12, illustre  les précipitations moyennes mensuelles de 

la ville de Libreville 2018. 
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Figure 12 : les précipitations moyennes mensuelles de la ville de Libreville 2018. 

(Source : direction générale de météorologie, 2018) 

 

En outre la remontée progressive du débit des cours d'eaux atteint un niveau critique pendant 

la saison de pluie, ceci peut conduire aux inondations et qui engendre parfois les glissements 

de terrain de plusieurs quartiers de la ville. 

 

 

 

 

En résumé, les inondations dans la ville de Libreville sont occasionnées par les facteurs 

naturels (fortes pentes, la présence des vallées à fonds plats, la densité du réseau 

hydrographique et l'abondance des précipitations). Toutefois, suite à l'anthropisation du milieu 

par l'urbanisation, d'autres causes des inondations sont liées aux activités de l'homme. 
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Photo 3 : Inondation à oloumi                                    photo 4 : glissement de terrain 

(Source : Ministère des travaux publics, des infrastructures et de la construction, 2018) 
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VI.3. Le réseau hydrographique dense 

Face à une pression démographique galopante, lôabsence dôinvestissement appropri®, les 

populations de la ville de Libreville sôinstallent de plus en plus dans les zones vuln®rables 

(photo 5) et y d®versent les d®chets dans les cours dôeaux qui emp°chent lô®coulement naturel 

des eaux pluviales (photo 6). 

 

Photo 5 : maison ¨ c¹t® dôune rivi¯re 

 

 

Photo 6 : rejet des déchets dans une rivière 

La présence des cours d'eau dans la ville est un avantage pour la disponibilité de l'eau, mais 

pendant la période des crues ces cours d'eaux deviennent des menaces car lôabondance des 

pr®cipitations provoquent le d®bordement de ses cours dôeaux. Depuis quelques temps, 

plusieurs quartiers de Libreville subissent dôintenses ph®nom¯nes dôinondation et de 

glissement de terrain lié au changement climatique, les quartiers exposés sont en particulier 

ceux qui sont installés dans des zones à risque (bas-fonds des bassins versants, dans les zones 

à pente et des zones ou le sol est fragile). Les conséquences de cette situation sur 
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lôenvironnement dans la capitale et sur le fonctionnement urbain sont particulièrement 

négatives photo 7 et la photo 8. 

 

Photo 7 : maison inondée en permanence au quartier plein ciel 

 

 

Photo 8 : maison en danger sur une zone montagneuse 

(Source : SEMINGAR , 2019) 

 

VI.4. Urbanisation incontr¹l®e et occupation anarchique de lôespace 

La capitale gabonaise fait partie des métropoles dont la taille double toutes les décennies. 

Confrontée à une crise urbaine multiforme que dissimule mal son slogan de "ville propre, 

belle et accueillante", elle doit relever ce d®fi de lôurbanisation galopante. Au Gabon, 

l'absence de document de planification urbaine a conduit les populations à s'installer de 

manière illégale et anarchique notamment les zones à risques (forte pente, fonds de vallée 

marécageux et inondables, aires de servitudes des unités industrielles), les zones déclarées 
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d'utilité publique (réserves foncières de l'Etat), les zones d'emprise de ligne Haute Tension, 

etc.  

La population du Gabon est tr¯s majoritairement urbaine. Côest 87 % de la population qui vit 

en milieu urbain qui ne représente que 1,1 % du territoire national (figure 13). Ceci crée une 

extrême concentration de la population gabonaise sur le territoire urbain, de superficie 

relativement faible. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 13 : R®partition de lôeffectif de la population et de la superficie du territoire 

national selon le milieu de résidence 

Aujourdôhui, l'urbanisation incontr¹l®e a suscit® des besoins de plus en plus d'espace. En 

effet, le besoin d'espace induit par la croissance démographique, dans une certaine mesure, 

poussé les populations à s'installer massivement dans des zones anciennement occupées par 

les eaux  ou situées sur les voies naturelles des eaux. La figure 14 montre le pourcentage 

dôoccupation des populations dans les zones précaires et non précaire  
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Figure 14 : Pourcentage dôoccupation des populations de libreville dans les zones 

précaires et non précaires 

Nous ne tentons pas ici de faire une étude de l'urbanisation de la ville de Libreville mais de 

montrer seulement les incidences qu'elle peut avoir sur l'environnement.  En d'autres termes, il 

s'agira de voir en quoi ce phénomène peut perturber les processus hydrologiques dans la zone 

d'étude. La tendance à l'urbanisation de la zone d'étude est un facteur essentiel d'exposition de 

la zone aux risques dôinondations et de glissements de terrain. La construction de nouvelles 

routes a certes permis d'améliorer la mobilité urbaine et l'ouverture de certaines zones assez 

enclavées mais elle a aussi été un facteur d'exposition de certains quartiers aux inondations. 

Autrement dit, l'urbanisation mal contrôlée fait que ces infrastructures délabrées augmentent 

de plus en plus dans un contexte d'évolution pluviométrique caractérisée par des pluies 

importantes. Cela expose davantage ces espaces aux inondations alors que ceux-ci pouvaient 

en être épargnés. 

Comme nous l'avons montré on amont, la démographie galopante de la zone se matérialise 

par une demande d'espace plus forte et une occupation anarchique de l'espace urbain 

particulièrement sur un site inondable. La conséquence directe de cet état de fait demeure 

l'occupation de zones inhabitables ou irrégulières. Cette hyper métropolisation de la capitale a 

donné lieu à une urbanisation incontrôlée en direction des zones périphériques. 

De cette analyse, nous avons retenu que l'urbanisation est un facteur technique de la 

vulnérabilité de la ville de Libreville. D'une part, elle a permis aujourd'hui une désarticulation 

des processus hydrologiques dans la ville et une réduction des superficies végétales 

susceptibles de la protéger contre les inondations. D'autre part, les difficultés dans la prise en 
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charge des infrastructures participent pour beaucoup à l'exposition des quartiers de la ville aux 

aléas pluviométriques. 

VI. 5. La dégradation du couvert végétal 

Lôurbanisation galopante et la recherche de lôespace pour lôam®nagement des infrastructures 

et le bâti obligent de plus en plus les populations à la destruction des réservoirs forestiers des 

centres urbains. Sur le terrain, on observe que cette végétation a connu une importante 

dégradation et qui entraîne des conséquences directe et la mise à nu des terres et une 

acc®l®ration du ruissellement qui provoques les ph®nom¯nes dôinondations et de glissements 

de terrain dans la ville. La végétation joue un rôle déterminant dans les processus 

hydrologiques en ce qu'elle peut limiter ou réduire l'écoulement. 

Les forêts et zones humides naturelles de la région de Libreville ne cessent de reculer aux 

d®pens de lôextension urbaine, la situation est alarmante comme le montre  la figure 15 en 

1995 et la figure 16 en 2017. 

 

Figure 15 : Lôextension urbaine de Libreville en 1995 

(Source : CNDIO -GREH, 2017) 

 

Les milieux naturels de cette région Nord-ouest du Gabon sont composés essentiellement de 

forêts à Okoumé et de zones humides dominées par la mangrove (figure). On y rencontre 

quelques modestes étendues de savanes incluses. Ces milieux densément forestiers et humides 

font l'objet d'une profonde et irréversible transformation ou conversion en milieux urbains. 
































